
Jeudi de la 5ème semaine de Pâques 

 

Jn 15, 9-11 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

 

En ce temps-là, 

Jésus disait à ses disciples : 

« Comme le Père m’a aimé, 

moi aussi je vous ai aimés. 

Demeurez dans mon amour. 

Si vous gardez mes commandements, 

vous demeurerez dans mon amour, 

comme moi, j’ai gardé les commandements de mon Père, 

et je demeure dans son amour. 

Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, 

et que votre joie soit parfaite. » 

 

Que peut bien vouloir dire « garder les commandements de Jésus comme lui a gardé les 

commandements de son Père » ? Dans la langue courante, « commandements » se réfère à 

un certains nombres de prescriptions qu’il faut respecter. Le mot latin qui a donné « 

commandement » est mandatum, c’est un ordre, une demande. En grec, c’est tout autre 

chose, comme j’ai déjà eu l’occasion de le partager : entolé désigne ce qui est donné comme 

une finalité : en telos, en vue de la fin. Donc ce qui est visé par Jésus, ce n’est pas de garder 

de manière formelle, des prescriptions d’ordre moral, religieux ou social, c’est de garder les 

finalités qu’il a reçus du Père et qu’il nous a transmises. Ces commandements, ces finalités, 

se résument en une seule : « aimer ». Garder cette finalité, c’est demeurer dans son amour. 

L’amour du Fils pour son Père, et l’amour du Fils pour ses frères et soeurs, les humains 

selon la double visée de l’Evangile jusqu’au don total de soi-même. Il n’y a pas de plus 

grande joie que celle-là, car c’est la joie plénière de l’accomplissement de toutes choses 

(c’est ce que signifie le mot joie parfaite de ce passage d’évangile). 


